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The lower claffes of people bave al-
ways poured forth in ftreamns from
Ireland to Ainerica, and I believe ha f
of all the colonies are cither Irilh-
mni, or defcendants fron them.

Of the well educated clafs of 1-
rifiien, a iation which has recent-
ly made flch glorious progrefs, fhewn
flich admirable talents, and furnifhed
theiri neighbour, Britain, with great
men, whon ihe has appropriated to
herfelf, here and there one, lias like-
wife found his way to Amcrica. One
of thein lias nade the Americans ac-
quainted vith their own country, by
a geographical di ionary, intituled,
Tie Gazeteer of' the United Siates. H is
naime is Scott ; and there is no doubt
but the Arerican nation w'ill have,
in Germany, the credit of his cele-
brated w'ork. In gencral, lowcver,
it is only the dregs of the Irilh peo-
pIe, who emiîgrate to Anierica, and
w 1at I have faid above is unfortu-
nately but too applicable to thefi. It
miuiift, however, be obferved,. that
they cannot, in general, be accufed
of coarfe .manners ; I have found
theni, on the contrary, for the mot
part civil: it is, in truth, the civility
of a kinaie, willing to over-reach you.

(To be coairnued.)

MUsE E DEs MONUMENTS RANÇAIS.

[The Revolution has been tn the oitrnuments of
the Arts in France, what the iruprons of ti e
Barbarians of ihe North aed the Eja were to
the Monuments of ltaly and Greece. Ir is bo
the exertions of a French Arita of the nrame of
Lernoir, in oneof the mon horrid periods nf the
Revolution, that France owes the prefervetion of
rnany of the venerable ionuenrr.ts of lier Re-
ligion and fl her K.ings. Telre renains have
been I.tel'y colléaed 'tg¯ether - Paris, under the
nfipciaion of. Mr. Lenoir. The fol!ning h a

deicription of the Mnueum, extrâadcd frorri
a Work intituird 'Muée des Monuments

Français," .handed o us by a Friekd to this
Work.]

' L'ORDRE, l'art, la hubre nigie
que Lcnoir a mis dans la diflribution
de ce Musée, donient tout la fois
1"'inloire de fon amet de fon génie

et de ses connoissances. Il semble que
sa main1 puissante, soutient les siècles
sur les bords de l'abyne, les range
chacun à leur place, et leur défend de
s 'aneantir pour montrer leurs ;arts,
leurs grands hommes, leurs tyran s, et
souvent leur ignorance. Remontons
les âges avec cette artiste, et partons
dit tombeau de Clovis.

'' Dans un vaste caveau, dont les
voutesen arrêtes sonît parsenilees d'd
toiles, faiblement éclairé par des croi-
se'es gothiques, sont couches ces Prin-
ces fainéans qui se'parcnt Clovis de
Chai-les Ilartel. Ce conue'raînt les
l.aise ià sa droite, et voit i sa gauche
ses descendans arrivés jusqu'a Hugues
Capet. Depuis Robert, les toibeauitx
descendent jusqu"a Philippe 111, qui
ferme la porte du caveau, comme,
Clovis semble l'ouvrir. Le conserva-
teur a donne' 'a ce caveau le titre ge'-
ne'rique de treizième siècle, parce
qu'il termine en efFet la liste des tom-
beaux qui y sont renfeime's, quoi-
qu'il conticnne les efligies des perfon-
nages vivans dans le commencement
du fixième jusqu"a la fin dit treizième
mais on sait que ces ce'notaphes avaient
C'té e'rige's daîis le treizième fiècle par
Louis IX. Les âges ont use' presque
toutes ces Egures, dont aucune n'est
(le marbre, sans pouvoir effacer l'igno-
rance qui les a sculpte'es ; et l'on est
force' de se dire, Voila les hommes
qui n'ont eu que la puiffince du glaive.

cc .En sortant de ce caveau, on entre
dans le cloitre, où l'on retrouve enco-
re les siècles promenant le me'pris des
arts sur les tombeaux des grands hom-
mes, et des femmes ce'lèbres de ces
temps recule's.

r' En arrivant 'a la salle d'introduc-
tion, on apperçoit les Valois se cacher
dans (les chapelles obscures, juflqu"a ce
que Le'onX fasse sortir Franiçois Ier.
de la poussière, et avec lui les marbres
les colonnaes, les arts et la gloire. A-
lors la fcène change ; le deuil se revêt


